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S A U M U R ,

C h T o m q m g é n é r a l e.

La commission sénatoriale municipale
g'gst réunie hier matin à 10 heures ; elle a
repoussé l'ajournement de la discussion de
la loi des maires par 8 voix contre 1.

M. Grivart a présenté un amendement de-mandant
le retour à la loi de 1831. La com-mission
a dû examiner cet amendement

après la séance d'hier.

La commission du budget a entendu M .
Vernhes, député de l 'Hé r a u l t , sur la pro-
posillon de loi déposée par lui et demandant ;
'abolition de tous les droits sur les boissons '
et leur remplacement par une taxe frappant
les vins, a cools et spiritiieux à l'origine,
chez le propriétaire ou chez le fabricant.
Dans l'état actuel, les contributions ind i -rectes

sur les vins, alcools, bières et cidres,
les licences et patentes, ainsi que les sur^
taxes de vinage, donnent au Trésor 388 mil-lions

835,334 francs. La perception ne coule
pas moins de 34 millions, ce qui réduit le
produit total des impôts sur les boissons à
354 millions 801,000 francs.

Le système que M. Vernhes a développé
devant la commission consisterait à rempla-cer

toutes les taxes diverses qui frappent
actuellement les boissons par un impôt un i -
ijue, prenant les vins, les cidres, chez les
)ropriélaires, les alcools et les bières chez
es distillateurs, et frappant les vins, bières
et cidres d'un impôt de S fr. par hectolitre et
les alcools d'un droit de 50 fr.

M. Vernhes évaluant la production totale
des vins à 60 millions d'hect., des bières à
20 millions, des cidres à 10 millions, des
alcools à 2 millions ; sa taxe unique, prise à
8 fr. (et elle pourrait être réduite, s'il y is

lieu, à 4, 3 et 2 fr.), donnerait un produit
de 410 millions. M. Vernhes, supprimant
l'exercice, considère que son projet apporte-rait

une économie de 20 millions dans les
frais de perception.

Les bureaux de la Chambre des députés
ont procédé à la nomination de la comrriis-
sion chargée d'examiner la proposition de
M. Barni relative à la modification d e l à loi
sur l'enseignement supérieur. Ont été élus
commissaires :

MM. Drumel. Madier de Mantjau, Talan-
dier, P . Duprat, SpuUer, P. Maigne, Ratier,
Milbaud eUournault.

•

On annonce que M. Bouchet relire sa
proposition relative à l'église Sainte-Gene-viève.

C'est par là qu'il aurait d û commen-cer.

Ce projet de loi, blessant pour la cons-cience
publique, et dont nous avons donné

le texte avec l'exposé des motifs, portait les
signatures de MM.Emile Bouchet, Brelay,
Greppo, Alfred Naquet, Nadaijd, Gastu,
Vielle, Maigne, Lecomte (Indre), Daumas,
Escarguel, Bouquet, G. Casse, Louis Blanc,
Madier de Montjau et Talandier.

* *

Nous trouvons dans le M o n i t e u r u n i v e r s el
la note suivante, sur laquelle nous appelons
l'attention de nos lecteurs :

« Nos informations particulières nous-
permettent d'annoncer que tout le système
d'opposition de la majorité conservatrice du
Sénat se brisera contre les résolutions que \
vient de prendre la majorité répu'olicaine de |
la Chambre des députés.

» Ainsi, la gauche est bien déterminée à '
soutenir le cabinet et spécialement M. de
Marcère, quels que puissent être les échecs
que doive leur faire subir le Sénat, et dût la
Chambre haute repousser toutes les lois vo-tées

par la majorité gouvernementale.
» La gauche ne serait pas moins résolue

à ne pas voter tout le budget avant la proro-gation
du parlement et à renvoyer à une

autre session la discussion du budget des
recettes, lors même que celte session devrait
commencer le 25 septembre prochain. -

» En agissant ainsi, la majorité de la
Chambre des députés aurait pour but : 1 » de
maintenir le gouvernement entre les mains
de ministres répubhcains ; 2° de se trouver
en session à l'époque du délai réglementaire
qui permettra au cabinet de représenter la
loi relative à la collation des grades.

» Nous devons ajouter toutefois que
l ' U n i o n républicaine n'en soutiendra pas
moins une campagne très-vive, quand vien-dra

la discussion du budget de la guerre,
contre l'honorable M. de Cissey, qu'elle
voudrait éliminer du cabinet.

» Reste à savoir si le Président de là Ré-publique
consentirait en ce cas à se séparer

de son ancien compagnon d'armes. On n ' i -gnore
pas, en effet, que le Maréchal a d é -claré
dans diverses circonstances qu'il dé-sirait
conserver M . de Cissey auprès de l u i

j u s qu ' à l'expiration de ses pouvoirs. »

* •

LE BUDGET DE LA RÉPUBLIQUE.

Voici les chiffres généraux qu'établit le
rapport de M. Cochery sur le budget de
1877,.dont la discussion a commencé:

Les propositions du mi-nistre
des finances portent

les recettes à 2,672,140,530
Les dépenses à 2,665,699,249
Ce qui donne un excé-dant

de receltes de . . . . . . 7,241,271
Les propositions de la

commission portent :
Recettes 2,664,493,130
Dépenses 2,659,576,975
Excédant de recettes.. 4,916,155
Le rapporteur déclare que la commission

n'a point voulu s'écarter de l'opinion expri-mée
par M. le ministre des finances dans

son exposé du 11 mars :
« Le budget peut être voté, i l doit même

l ' ê l r e , avant d'aborder aucun problème

économique. L'édifice est construit; on ne
peut en retrancher aucune pierre. Si une
d'elles est défectueuse, i l pourra convenir
de la remplacer ultérieurement; pour le
moment, l'important est de ne rien ébran-ler.

»
Elle a, en conséquence, écarté les propo-sitions

tendant à l'abolition ou au remanie-ment
d'une foule d ' imp ô t s , propositions-

présentées par de nombreux députés et i n -téressant
le budget des recettes pour une

somme de 840 mitions.
Elle a ajourné tout débat sur l'assiette de

l'impôt ou sur ses principaux éléments.
Après avoir pourvu au plus urgent, la
commission se propose d'aborder, dans la
seconde partie de son travail, les graves
questions économiques que soulève notre
système fiscal. Elle y examinera mûrement,
sans hâte, les réformes à apporter à nos
impôts. Ce sera l'objet d'un second rap-port...

et un prétexte à la permanence du
pouvoir parlementaire.

Voici quelles sont les diminutions opé-rées
par la commission sur les dépenses

proposées par le gouvernement, par dépar-tement
ministériel:

Justice et cultes 2,388,450
Affaires étrangères 728,500
Intérieur et Algérie 2,489,426
Guerre 5,528,474-
Marine 7^,883,291
Agriculture et commerce... 163,^00
Finances (services généraux 201,602
Id. (frais de régie, etc. 1,025,224

Les augmentations proposées par la com-mission
ont pour objet :

Les travaux publics 630,000
L'instruction publique 7,695,925
Deux augmentations sont, en outre, pro-posées

par la commission , à la partie du
budget des finances intitulée : « Dette publi-que

et dotations, » l'une de 4 millions, por-tant
sur les annuités dues aux Compagnies

de chemins de fer, l'autre de 300,000 francs,
pour frais de voyage, de déplacement et de
représentation du Président de la Républi-que.

D'autre part, la commission réduit à

Feuilleton de l'Écho Saumurois,

L E S B A I ^ M IS

{Suite.)

— Mais on veut donc notre mort I s'écria
Godureau, que les détails donnés par le re-ceveur

avaient frappé d'une stupeur épou-vantée.
C'est un abus, monsieur, un abus

•Donstrueux 1 Nous ne sommes condamnés à
'ûourir, ni au fond des mines ni au milieu
des ours blancs ! On ne peut nous donner
aucune des destinations que vous venez d'in-
"•quer, monsieur... ni moi niVulcainne
jommes de force à supporter de pareilles
^preuves... j ' a i cinquante-cinq ans... Est- il
?onc impossible de réclamer, et n'y a-t-il
'Cl personne qui veuille nous protéger?

•— Je pourrais parler au gouverneur, dit
^-nzoÊf en clignant des yeux.
"~ En vérité ! s'écria Godureau.

El sur ma recommandation, i l vous
^ÊsigQera le séjour que tous préférerez.

— Ah I vous serez notre sauveur, mon-sieur
1 s'écria le vieux maître d'écriture, en

saisissant avec une reconnaissance atten-drie
l a main sale et flasque du Receveur.

Celui-ci l'interrompit par son ricanement
aigu.

— Oui, ou i , dit-il, j 'en ai déjà sauvé bien
d'autres... et qui m'ont remercié comme ils
le devaient, eh ! eh ! eh ! voyez plutôt.

Il avait tiré d'un portefeuille de peau de
phoque plusieurs billets qu'il présenta au
maître d'école. Celui-ci en ouvrit un , et lut :

— Je r e c o n n a i s d e v o i r à M i c h e l K i t z o f f douze
r o u b l e s d o n t i l se p a i e r a p a r ses m a i n s , . .

Godureau regarda le receveur d'un air
ébahi.

— Douze roubles, répéta celui-ci, qui
s'imagina que le bonhomme s'étonnait de la
somme ; je ne puis employer mon crédit q u ' à
ce prix.

— Ainsi c'est un marché que vous nous
' proposez? observa Godureau, qui venait
seulement de comprenilre.
f'—• Où tout le profit est pour vous, ajouta
le receveur.

— Peut-être, dit le bonhomme en rendant
à Kitzoff ses billets; mais je ne puis promet-tre

de donner uçe somme que je n'ai pas.
— Je me charge de la trouver, dit Michel,

ainsi que pour votre compagnon.
Rosow haussa les épaules.

— Vous comprenez donc ? demanda Go-dureau.

— Parfaitement, dit le jeune homme ; le
receveur retiendra ces douze roubles sur la
pension que nous fait l'empereur.

— L'empereur nous fait une pension I
— Et nous n'avons à craindre ni le

travail des raines, ni l'envoi dans les con-trées
éloignées dont cet homme nous me-|

nace. '
-—Par la raison?...
— Par la raison que les bannis politiques

ne quittent point les villes.
— Etes-vous s û r ? s'écria Godureau sou-lagé

et ravi ; mais que disait donc alors
monsieur?

— Monsieur, répéta Rosow d'un ton mo-queur
et méprisant, espérait prélever vingt-

quatre roubles sur notre peur ou sur notre
ignorance, comme i l l'a fait sans doute pour
beaucoup d'autres ; mais celte fois i l se sera
mis inutilement en frais de mensonge.

Le receveur pâlit ; ses yeux louches pri-rent
une expression de colère poltronne i m -possible

à rendre, et son ricanement devint
convulsif.

— Des injures, à moi ! balbutia-t-il ; fort
bien... E h ! e h l ehl nous verrons qui se
repentira le premier; je vais trouver le gou-verneur.

*^ J'espère aussi le voir, dit Nicolas, et je

lui ferai connaître ta proposition.
Kitzoff éclata de rire..

X — Fais, fais I dit-il ; d'autant que tu lai
es recommandé.

— Moi ?
— Par ton cousin Passig ; eh I eh ! eh l

Le commandant Lerfosbourg, qui est un
des protégés du comte, a ordre de veiller sur
toi, de t'enlever tout moyen de réclamer...
eh 1 eh 1 eh 1 J'aurais pu adoucir les ordres,
mais tu n'as point voulu... A la bonne'
heure !

Et Michel Kitzoff sortit.
Les menaces qu'il avait faites ne lardèrent

point à s'accomplir.
Malgré leur titre de bannis politiques et

leurs réclamations, Rosow et Godureau
furent expédiés le surlendemain pour les
contrées du Nord, comme colons libres.

Avant de partir, chacun d'eux quitta son
costume pour prendre celui des Ostiaks.

On leur fit d'abord revêtir une culotte en
cuir descendant jusqu'aux genoux, des guê-tres

rattachées à la culotte par une courroie,
des bottes fabriquées avec des pattes de
renne cousues par bandes ; enfin une m a l i t za
ou chemise formée de la peau du même
animal, ayant le poil tourné en dedans et
un gant cousu à chaque manche.
Ils passèrent ensuite par-dessus ces vête-ments

le p a r k a ou blouse de fourrure, et
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199,000 les pensions dos grands fonclion-^
naircs, au lieu do 215,000 demandés par le'l
minislrc. Elle porte à 92,000 les pensions
do la pairie el de l'ancien S é n a t , au lieu de
lOA.OOOfr. ; à 531,000 fr. les pensions des
donataires dépossédés, au lieu de 749,000
francs.

On remarquera que, dans le budget du
ministère do la justice el des cultes, la com-mission

maintient, augmente môme les cré-dits
proposés par le ministre pour le person-nel
de l'administration centrale , le matériel

de l'administration centrale, le personnel du
Conseil d'État, le tnatériel du Conseil d'État, ;
les cours d'appel, les justices do paix, la jus-
lice en Algérie ;

Mais elle réduit les crédits proposés pour
les cours d'assises et les tribunaux de pre-mière

instance.
Les réductions les plus sensibles délibéxv-;

rées par elle concernent :
L e clergé p a r o i s s i a l (réduction de 1,347,250

fr. sur ses Irailemenls) ;
Les chapitres de Saint-Denis el de Sainte^

Geneviève (réduction de 43,500 fr.) ; .*>
Les bourses do séminaires destinées à fa-ciliter

aux enfants pauvres l'accès de la car-r
iè r e ecclésiastique (réduction de 140,200''
francs, soit du huitième) ;

Les édifices religieux de l'Algérie (réduc-^^
tion de 100,000 fr. sur 200,000; la
moitié !) ;

Les édifices religieux de la France (réduc-tion
de 600,000 fr,, soit du quart du bud-.

g e l ! ) ;
Ailleurs, au budget de la guerre, la cooi^

mission a opéré une réduction du môme
caractère anti-religieux, au détriment des
aumôniers militaires. :A

Celte diminution du budget des aumô-niers
militaires entre dans une réduction de

6 millions que la commission entend impo-ser
à M . le général de Cissey, sur divers

chapitres, en proposant d'ailleurs d'inscrire
au budget une douzaine de millions néces-*
sairés au doublement de service de la deù-i
xième partie du conUngent, 4

Le fils aîné du Président de la Républi-que,
M . Patrice de Mac-Mahon, est toujours

en Angleterre; i l fait parfiede la commission
d'officiers envoyés pour suivre les manoeu-vres

de l'armée d'Aldershol,

. * *
Voici la liste des femmes qui, depuis

vingt-cinq ans, ont été décorées de la Légion
d'honneur :

En 1852:
1" Mlle Rendu, en religion soeur Rosalie,

supérieure des s oe u r s de Saint-Vincent-de-
Paul ;

2" Mme Abicot, femme du maire de la
commune d'Oison (Cher), pour avoir défendu
la mairie contre plusieurs hommes a rm é s;

3» Mlle Dusouillet, en religion soeur Sain-te-
Hélène, supérieure de l'hospice de Jouarre

( S e i n e - e t - M a r n e ) , ' A':',
4» Mlle Chagnyî eiï^réligion éoéiir Barbe,

supérieure de l'hôpital de la Grave, à Tou-louse
; ^ V'-^^"-'^^- - - - - i

5" Mme Mnssin, en religion soeur Jeanne-
Claire, supérieure des Filles de la Charité, i\
Compiègno.

En 1805:
0» Mlle Rosalie, dite llosa Ronheur. pein-tre.

En 1875 :
7" S(»3ur Perrin, à Toulouse, un récom-pense

de son dévouement pour les inondés.
8» Mme Lofèvre, en religion S(«!ur Onési-

mo, supérieure des soeurs de S(nnt-.losoph
de Cluny, à la Marlini(ju(!,

ORIENT.

On mande de Semlin , h la N o u v e l l e Presse
l i b r e , de Vienne , que l'on a affiché h Bel-grade

une proclamation du prince Pierre
Karagoorgewiclh, dans laquelle le préten-,
dant déclare au peuple serbe qu'il no vient
pas comme prince , mais comme patriote ,
parce qu'il faut se débarrasser du prince
Milan.

Le prétendant ajoute que la trahison règne
dans les camps el que l'intrigue dirige le
gouvernement.

« 11 faut, dit-il, le courage des Karageor-
gewitch pour sauver la pairie. » La feuille
autrichienne constate , en outre , que Tafîi-
che a été enlevée dès le matin par la police
de Belgrade.

La G a z e l l e naa'onaie de Berlin se prononce
contre l'idée d'un congrès européen ayant
pour but de régler les affaires d'Orient. La
feuille allemande déclare qu'un congrès ten-dant

à détruire l'alliance des trois empereurs
aurait pour résultat de dissoudre et non pas
de consolider. Sur celle même question,
nous lisons encore dans une dépêche de
Londres :

« Les bruits relatifs à un projet de con-
vocalion-d'une conférence européenne, en
vue de résoudre la question d'Orient, ne
sont pas confirmés. '

» On constate , dans les cercles diploma-tiques,
que toutes les puissances désirent la

paix, mais qu'aucune ne veut prendre l ' in i -
liaUve de la proposition d'un armistice- et
encore moins d'une conférence. >/

Vienne, 29 juillet.
Il est inexact que le gouvernement autri-chien

ait signifié à la Porte qu'il occuperoitla
Bosnie si dans quinze jours les opérations
militaires n'avaient pas amené do résultai
décisif.,
Il est certain que le comte Zichy a plus

d'une fois, dans ces derniers temps, appelé
l'attention du gouvernement ottoman sur les
inconvénients et les dangers de toute sorte
que présenterait pour l'Autriche la prolon-
gatiou de l'état de choses actuel.

Les avis de Belgrade ne confirment pas
la nouvelle que des troubles auraient éclaté
dans cette ville.
Il y règne seulement une assez vive agita-tion
provoquée par le manifeste de Kara-

georgevitch, qui a ^té afiiché dans la nuit.

Le prince de Monténégro a quitté l'Herzé-govine
avoc lo gros do ses troupes et se trouve

aclucliomcnt ù Grahovo , sur lo territoire
monténégrin.

Berlin, 28 juillet.
Un article du G o l o s dit que la Russie, en

appuyant directemont la cause des chré-tiens
slaves pourrait lui nuire h cause des

susceptibilités européennes que pourrait ex-citer
celle ingérence, mais que la société

russe a le droit do soutenir de ses sympa-thies
la cause slave, }

Los journaux russes insistent sur les
.cruautés (les Turcs en Bulgarie el rendent
l'Europe responsable de cet étal de choses.

i\ous allons assister, p a r a î t - i l , h un nou- t
veau changement de souverain à Constaiiti-
nople. Mourad V, après doux mois de règne,
est sur le point d'abdiquer ou de mourir,
nous disent les dépêches. A cette heure,
l'air du Bosphore est malsain pour les sul-tans.

On ne sait rien de positif sur cette mala-;'
CJie qui, le lendemain même do l'avènement,!-'
commençait par un furoncle el qui finit par^
l'idiotisme. Au point de vue médical, i l n'y a.^
pas de relation entre ces maladies ; mai^^
cela importe peu au sérail. Le fait est là ; on
annonce d'avance que le sultan doit mourir,
on s'y attend, el son frère Abdul-Hamid va!
lui succéder, jusqu'à ce qu'une nouvelle*
maladie, ou un nouveau s u i c i d e , l'emporte''
pour faire place à un autre. ^
L'empire de l'Islam finit conformément à'^

ses traditions,

Vienne, 28 juillet. V
La N o u v e l l e Presse l i b r e a appris de bonne

source que le sultan est gravement malade,
et que par suite du danger imminent qu'il y
a de le voir mourir, le gouvernement turc
doit envisager l'éventualité d'un changement
prochain de souverain. "* «ii; f^.

O i r o i î i p e L o c a l e . ( i t ét l l i i e s t.

On nous écrit des Sables-d'Olonne, 31
juillet : •

« Honneur à nos deux sociétés philhar-moniques,
musique municipale el musique

des sapeurs-pompiers, el justice en même
temps à leurs deux excellents chefs, MM .
Meyer et Halbert 1

» Le festival d'hier a été pour ces so-ciétés
un nouveau el légitime succès. Si c'eût

été un concours, nul doute que les premières
médailles ne leur eussent encore été déce^r-
nées. Les bravos, en effet, qui, au concert
du jour, ont accompagné cette délicieuse
fantaisie d'Auber qui s'appelle la M u e l l e de
P o r i i c i , et une entraînante valse de Schuller,
les applaudissements répétés du public,
disons-nous, étaient autant un hommage
rendu aux vainqueurs de l'année dernière
qu'une sanction donnée à leurs nouveaux
succès.

» Ce concert avait été précédé d'un défilé

par-dessus le p a r k a un manteau appelé
g o u s , dont le capuchon était orné des oreil-les

d'un renne el bordé de peau de chien à
long poil.

Leur habillement fut complété par une
ceinture ornée de boutons, à laquelle était
suspendu un couteau à manche de bois ren-fermé

dans une gaine de cuir.
Ainsi affublés, les deux bannis ressem-blaient

si parfaitement à deux ours, que
Vulcain recula en aboyant.

On leur donna à chacun un arc long de
six pieds, moitié en bouleau, moitié en sa-pin,

el un carquois plein de flèches, les unes |
armées de pointes do fer-blanc, les autres i
sans dard pour les zibelines et les écureuils.

Enfin, après des adieux que Nicolas Ro-sow
s'efforça de rendre gais, chacun d'eux|

p r i l séparément la roule du canton qui lui
était désigné.

I I I .

Ce que nous avons dit jusqu'ici de Nico-las
Rosow doit avoir suffi au lecteur pour'

l u i faire comprendre l'énergie et la souplesse
de ce caractère ; aussi, loin de se laisser^
abattre par sa nouvelle situation, travailla-l
t - i l à en firer le meilleur parfi possible. .

Dès son arrivée au lieu de sa destination,'
'^es outils lu i furent remis, et on l u i accorda

le droit d'abattre des sapins daiis la forêt la
plus voisine pour se construire une cabane.
I l obtint ensuite des semences , quelques

rennes et quelques moutons.
Là s'arrêtait la générosité de l'empereur

pour les bannis; mais c'était assez; son
adresse et son industrie devaient lui procu-rer

le reste.
Il commença par chasser les ours, les

renards, les écureuils, les élans, dont i l ven-dit
la peau'aux marchands de Beresov.
puis, ayant appris à fabriquer des lignes

et des filets avec leS'fibres de l'ortie, il s'a-donna
à la pêche du n e l m a (1) le long des

cours d'eau.
Mais la plus lucrative de ses industries

était la poursuite des cygnes sur les bords
del'Oô.

Vers la fin de l'automne, il tendait per-pendiculairement
de grands filets dans les

clairières des bois, qui bordaient le fleuve ;
puis, profitant d'une forte brume, i l montait
sur une barque et chassait devant lui les
volées de cygnes, qui, s'élançant pour cher-cher

un abri dans les bois, rencontraient les
filets et demeuraient le cou arrêté dans leurs
mailles mobiles.

Rosow recueillait aussi dans les bois les
groseilles noires, la framboise arctique, el

^ ' (d) Espèce de saumon.

les baies odorantes servant à composer le
n a l i k i . . '

La plupart de ces denrées étaient portées
par lui à Beresov, lorsqu'il s'y rendait pour
payer la taxe au receveur Michel KitzofT.
Celui-ci, qui n'avait point oublié le mé-pris
avec lequel le jeune homme avait autre-fois
repoussé ses propositions, essaya d'a-bord
contre l u i quelques persécutions; mais

Nicolas mit en défaut sa mauvaise volonté par
une obéissance constante aux lois et une
exactitude scrupuleuse à remplir toutes les
obligations imposées aux colons.

Aussi le receveur avait-il semblé renon-cer
enfin à.ses rancunes, et se contentait-il

de quelques railleries lorsqu'il rencontrait
sur son chemin le jeune homme.

Celui-ci quitta un matin sa i o u r i e avec plu-sieurs
fourrures précieuses qu'il voulait

vendre à Daniel Oldork, et pril la route de
Beresov oïl i l n'était point allé depuis long-temps.

On était à la fin du mois, de septembre.
Les feuilles des bouleaux, emportées par

une bise glaciale, tourbillonnaient dans la
campagne ; les oies sauvages s'envolaient en
troupes vers les contrées du sud; lesassem-
blées en plein air avaient c^ssé dans les villa-ges

pour faire place auxpose(ite»i/a ou veillées;
tout annonçait enfin l'approche du froid.

Telle est, du reste, la rapidité des change-

dans la viUe do toutes les s o c l i ^ i r^
insignes. Là figurait lo drap^ '^'.aveq,'
pagnie dos pompiers

l'épacolrratiatcaiehnntetebdaaovnenmciéuèdnTa ielléldegeqsii.uliame mne ouosrsgbhrSn'?^Cl Ï"Ï^? '
» Au festival ont été exécutés,,

morceaux d (Misemble altaqu,u ' , Piusi.,,,
vigueur p . r l o s 000 e x é c u l V s S . ^ ' J ^ i
corps do musique, qui ont l a i t ^ S ,
ensuite, chaque corps séparément "^^NÎ
ceau de son répertoire. q^^^'

les 10 heures seulement, dans Vent ' '
festival. de gros nuages se sont. ""^' l̂e du

trouvaient présents ont comiriencé;,^*''sej)erser dans la crninto - i ' - - •

festival, do grosnuage ' T ^ l W ; S u t
l'horizon,_nncoupdenVn 7 / « ^ ^ o î ;>

. 'uuunnaient"ia
Henri IV. Les milliers de spectaieuf,

commencé îi\
perser dans la crainte d'une bourrasni?
^sociélés musicales elles-mêmes ont v^'^^s
do leur programme ; mais disons à r
louange que la j ou rné e avait été bien
plie.

» Les nombreux étrangers -im
les trains du jour ou de la veilT"^^ P t̂
braient les places et les rues av r̂. ^ t"-
gneurs habituels. ' ^'^s bai,

» La foule houleuse se portait dp i
du concert à la mer. C'est que là s? i ^'^^^
le meilleur des rafraîchissements da
journée caniculaire, et en mêmelp
spectacle d'un grand attrait. U r»?^"»
donné aux Sables. • '^ f̂^'ûent

ï> En rade, en efl'et, se trouvait dsn •
veille, l'escadre cuirassée do l aM aS '*
composée des vaisseaux le Suffren.'h Y]
r e u s e , la S u r v e i l l a n l e el YHircndelle son i
commandement du contre-amiral BonT

» On savait que celui-ci avait gracieiK.
ment permis de visiter la flotte, chacun?"
lait on profiter. Des centaines de barquesl"
pêcheurs, couvertes de curieux, sillonnaien!
la mer, se dirigeant vers ces formidable
engins de guerre qui paraissaient d'aubi
plus efi"rayànts qu'on comparait leur cara-
pace à celle des coquilles de noix qui m.
talent les curieux.

» V H i r o n d e l l e , autrefois Tii^îe, altacM
au service de l'Impératrice, étaiU'objet de
la curiosité générale, mais la foule s'empre8^
sait surtout autour ùuSuffren, vaisseau aon-
ra l . Au moment où nous abordâmes suree
dernier vaisseau, trois cents visiteurs étaleol
déjà dispersés sur tout le bâti'inent. Dans un
coin les marins se livraient entre eux à une
danse joyeuse, dont l'impulsion était donnée
par une musique vibrante jouant les
p i e r s de N a n l e r r e .

.• » A bord , le meilleur accueil a élé failà
tous. C'est du reste chose habituelle dans la
marine française. La veille, nous visitions,
en compagnie d'aimables dames, un aviso
de l'Etat, le P h o q u e , bâtiment-école pourles
pilotes. Lorsque nous arrivâmes, le dîner
des officiers était à peine achevé, le cigare
n'était pas fumé , et cependant plusieurs
d'entre eux se mirent de suite à noire dispo-sition

pour nous fournir des explications
sur chacune des parties de leur navirç.
Aussi le journal l a P l a g e dit-il avec raisonce
'.que nous répétions tous après noire visiif.
que si la galanterie française était bannie,(I?

ments de saison en Sibérie, que quelques
heures suflîsenl pour vous faire passer des
beaux jours de l'automne aux rigueurs de
l'hiver : aujourd'hui on achève'de couper
l'orge, et deux jours après les campagnes
sont ensevelies sous une neige épaisse.

(La s u i t e au prochain

Le 30 juin d e r n i e r , nous disent les dépêches
journaux anglais, le p r e m i e r chemin de fer que''«f
ail construit dans le Célesle-Empire a élélnauf '
•avec un véritable succès, ;> ,
-«'La ligne, qui n'a encore que 20 milles de M - '
va de Shang-haï à K a n g m a ; elle sen vromé^'
jusqu'à Woosung, le grand entrepôt de ihéS'C^f
lui donnera une longueur l o l d e de 10 roilte'J
jour de l'ouverture, six trains ont circulé;
wagons étaient r e m p l i s de Chinois d'aufaniPjJ
satisfaits qu'ils voyageaient gratis et qu'on leur af
servi un bon repas aux frais de la Gomt



'"fdal^i'"'^' ,rnée d'hier que n'oublier
'fkàC'^i-' on ont .Hé U5mo.,
jdes''^!.,, surtout

! .gltre écrite des Sables, sur le
l n # ""^ 1 Y Indépendant àe T o u r s , nous

hP à deux heures, les musiques

Ï
a ^^ ' "2 sapeurs-pompiers de Tours,
siq"'* [deux sociétés) et do Notre-Dame-
S'^'^ïfie Poitiers. »

'Upver — f —1
iî"^. i l Rosiers à Gennes; le feu était

•'"^ ravée touchant cette
Ijgs \^'miers. c^-rJicsr Hd''anllaarrmmef! ,. delar nifèoruelevinlluei.

à Gennes, aux fêtes du concours
| j irOllVa" . orinoiirs-nnmniprs dos

: jgjerre. elle se relrouverail chez les

i i i ^ t t ^ î f o " du beau temps, ce malin,
^ i t i l e d'une bourrasque a fait lover

,jjsia '"•^^i.Ke. Tan{ pis pour les curieux

n'oublieront
oins ,

le S""' surtoui aux enfants de Sau-
Doiine"'', z./.ies principaux acteurs!

• " q u i en ° " » Un baigneur. »

ninia"*' Remblai devant les autorités

: sur une estrade dressée à cet effet,
tout particulièrement les

4 heures 1/2 , dimanche soir,

lU'"esA'Jplphpuurr àa lIa" Hiijgj..n.ê a"tp--e-rçut une fumée

b'o"P r au-dessus du pont suspendu

ainsi que les sapeurs-pompiers des •

tff'^és voisines, furent bientôt sur les]
'"mais, aialgré tout ce qu'on put faire'
^combattre le sinistre, une longueur de :
Mresdu tablier ne tarda pas à s'écrou-

'"1ns la Loire- Le feu qui persistait à d é -
/ ' qui restait de la travée enduite de
oùdron put être éteint au bout d'une demi-

"'f'pont appartient à la société Vidal et C '^
.perte est évaluéefV50,000 fr,, couverte
.runeassurancei\ l'i/mon.
Un bac a été organisé entre Gennes el les

Josiers. . , , . . . •

VILLE DE SAUMUR.
if fêlé p r e s c r i v a n t de museler les c h i e n s . '

Le Maire de la ville de Saumur, ;,j

I
Allendu qu'au moment.dés>grandes cha-'''
urs, il est indispensable , pour la sécurité
iblique, de faire observer rigoureusetaent':
l'article 23 du règlenaent permanent de police *
j celte ville ;, . . i

. Allendu que plusieurs cas d'hydrophobie»;
Lûneiil de se manifester dans les environs']
le Saumur; -

Considérant que, malgré mon premier •
nerlissement, publié à son de caisse le 211
iel courant, les propriétaires des chiens'^
'en tiennent aucun compte ;
Arrête: '

Arl. 1". — Les chiens qui seront trouvés.;
kfrants, sans être muselés et porteurs d'uiv
Mer, avec le nom de leur propriétaire
leront immédiatement saisis et mis en four-
lière, pour être abattus dans les vingt-,
lualre heures, s'ils ne sont pas réclamés^
irjeurs propriétaires.
Art. 2. ~ Il sera verbalisé contre toute'

personne qui sera suivie d'un chien non
useié, ou non tenu en laisse.
Art. 3.— M. le Commissaire de police

«slchargé de veiller à l'exécution du présent
«rrêté. ,
Hôlel-de-Ville de Saumur, le 31 juillet
iitj,

U M a i r e , LecoyI"

VOTES DE NOS DÉPUTES. -f^
Vole par 425 voix sur 425 votants cl&
fédiis supplémentaires pour la caisse des
J«mins vicinaux. — Ont voté pour MM.
Benoist, Berger, Durfort de Civrac, Janvier
^'la Moite, Maillé, de Maillé. M. de Soland
'pas pris part au vote,
^«ietpar 192-voix contre 188 d'un amen-

p- Ont volé pour l'adoption MM .
; geret Maillé. Ont voté pour le rejet MM .

•noisi.Ber

f o n t ? ; ; v , c ' ' r ' ' ' ' n - -
M„a.iMll,é., d ô'' YS•o^lCa,nd..J'anvier dn In Mnlln Hoanvier do la Motte . de

On remarque depuis dimanche, à Tours,
la présence d'un grand nombre de lioute-
nauls-colonols de cavalerie appartenonl aux
divers r(5gunenls de l'armée. Hier i l a dû en
arriver d autres encore, et aujourd'hui on
ne comptera pas moins de soixante-dix offi-ciers

supérieurs réunis à Tours.
Comme nous l'avions annoncé i l y a quel-que
temps déjà, ces olTiciers viennent assis-ter
pour les étudier à des manoeuvres nou-velles

de cavalerie. Ges manoeuvres, dont '[
l'application doit s'étendre ultérieurement à
l'armée entière, seront exécutées, à partir
d'aujourd'hui mardi, sous la direction du :
général du Baraihpar les deux régiments de •
cavalerie qui sont en garnison à Tours. Ces :
manoeuvres dureront pendant tout le moisi
d'aoï'lt. Plus tard elles seront répétées el con-,
tinuées pendant les grandes manoeuvres du ''•
mois de septembre prochain.

ARMÉE TERRITORIALg^s
Après avoir pourvu . l î ï x ' emp lo i s d'of-ficiers

dans la réserve de l'armée active et
dans l'armée territoriale, l'administration de
la guerre a 4 û se préoccuper des nomina-tions

aux grades inférieurs de l'armée terri-toriale.

Comment seront faites ces nominations ?
de quelle manière seront-elles portées à la
connaissance des sous-officiers, caporaux et
soldats des cadres qui en seront l'objet ?

Le général de Cissey , ministre de la
guerre, vient d'adresser aux généraux de
Ladmirault et Bourbaki, gouverneurs dej»
Paris et de Lyon, ainsi qu'au général^
Chanzy. gouverneur de l'Algérie, et aux
commandants de corps d'armée, des ins-tructions

précises à ce sujet.
Les nominations seront faites par les gé -néraux

commandants de corps d'armée. ^
Elles le seront au moyen d'un ordre gêné*

r a i . ffl
Puis elles seront notifiées par la voi.Q.

hiérarchique aux chefs de corps intéressé?;^.
Une expédition sera en outre adressée par

' ï'état-major général du corps d'armée aux
commandants des bureaux de. recrutement
afin que l'inscription des nominations
puisse être opérée le plus tôt possible sur les
'registres et documents qu'ils ont entre les
i mains,

Cette inscription sera également repro-duite
sur les livrets individuels qui seront

très-prochainement remis aux -^hommes de
l'armée territoriale.

Enfin un avis de nomination sera adressé
aux nouveaux promus par le commandant
du bureau de recrutement, afin qu'au pre-mier

appel chacun puisse immédiatement
reconnaître le régiment, lebataillon, lacom-
:pagnie dont i l est appelé à faire partie et lô
rangqu'ildoit occuper spus Igs drap^e£j|x,^j^

l ^ ^ ' a pas pris part au vote M . Janvier^

'.par 357 Yoixcontre 64 de

Jjj^ n̂l OU Chapitre 30 de l'instruction pu-

VfUl VUIC JJUUl ICJïjv iiAiiJ..
. Durfort de Civrac , de MaiUé , de

îst t-ui o o t voix c o n t r é e * ue la prise
'Considération de l'amendement Talandier
yapilreVlI du budget de l'instruction

Ont voté pour le rejet M M .
,,,., ger, Durfort de Civrac, Janvier
I^JûUe, Maillé, de Maillé, de Soland.
'^option par 285 voix contre 162 de l'a-

C ^ ' " ^ Paul Ben au. chapitre V U du
»que6, «i du ministère de l'instruolion publi-Ont

voté pour M M . Benôist çt

demandes des ouvriers une concession dont
la conséquence serait, pour le public, la
hausse du prix du pain. »

LES OUVRIERS BOULANGERS.
On Ut dans le P a t r i o t e :
« Nous recevons d'un patron boulanger

d'Angers, M . Ledoyen, une lettre qui a pour
but d'établir que la note que nous avons
publiée samedi sur la situation des ouvriers
boulangers n'est pas exacte de tous points.
Nous prions notre honorable correspondant
de se reporter à cette note et il reconnaîtra
aisément qu'elle renferme non pas des ap-préciations

qui nous soient personnelles,
mais le simple et impartial exposé des plain- ,
tes et réclamations qui se sont fait jour dans ?^
la réunion d'ouvriers de jeudi dernier.

» Les ouvriers prétendent que leur travail ;
est de 15 à IGheures par jour avec un s a - .
laire moyen de 3 fr. ôO. ii

» Notre correspondant soutient, au con- j
traire, que le travail réel est de 9 à 12 heu-1
res, parce qu'il ne faut pas faire entrer en j
Hgne de compte les heures de repos de l'ou- I
vrier ; que, du reste, leur situation est deve-1
nue depuis trente ans beaucoup moins p é - j
nible, beaucoup plus lucrative qu'aupara-'
vant, qu'ils ont reçu de fréquentes-augmen-tations

de salaire. Qu'en résumé ils gagnent
1,200 à 1,600 francs d'argent par an ; que
de plus ils reçoivent 2 livres de pain par
jour, sans compter celui qu'ils consomment
en travaillant. Que leur travail est donc suf-fisamment

rémunéré et que leur situation
est, par conséquent, de beaucoup préférable
à celle d'un grand nombre d'epiployés d'ad-ministrations.

» Comme conclusion, notre correspon-dant
nous fait savoir qu'il ne fera pas aux

Les habitants de nos campagnes sont
dans la désolation. La chaleur sénégalienne
que nous subissons arrête la végétation et
dessèche tout. Si celte situation continue,
les chanvres nogrnndiront pas et les regains
seront à peu près nuls.

Sur beaucoup de points, les fosses qui
servent à abreuver les bestiaux se tarissent
à vue d'oeil, si bien qu'avant peu les culti-vateurs

seront forcés d'aller chercher aux
rivières, souvent fort éloignées de leurs ha-bitations,

l'eau dont ils ont besoin.
La perte est grande surtout pour les ma-raîchers.

Malgré des arrosages persistants,
les légumes ne peuvent lutter contre la cha-leur

du jour.
Les pommes de terre, dont la récolte cons-titue

dans certaines campagnes une des
principales ressources de l'alimentaUon pu-blique,

dépérissent avant d'avoir frucUfié.
Un jardinier disait que pour avoir un bois-seau

d é n o mm e s de terre dite de Saint-Jean,
il a été obligé d'arracher trente-huit pieds.
Aussi les pommes de terre se vendent-elles
à un prix très-élevé, ainsi du reste que tous
les produits maraichers,

[ J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e . )

Les fils aînés de veuve.—Il est une question
qui intéresse les familles et qui se présente
souvent.

Un militaire, pendant la durée de son
service, perd son père; ce militaire est l'aîné
des enfants. Peut-il renoncer, en faveur de
son frère, au bénéfice des dispositions lé--
gales qui l'exemptent du service comme fils
aîné de femme veuve?

Une décision ministérielle a résolu la
question négativement.

La qualité de fils aîné est, en effet, toute
personnelle, et l'exemption que la loi y at-tache

constitue un privilège. Or, la simple
volonté du bénéficiaire — cela se sent — ne
saurait suffire à transférer un privilège qui
repose sur une qualité inhérente à l'indi-vidu,

et dont i l n'est pas le maître de se
dépouiller.

SECOURS Aux NOTÉS. . ,
Avec les chaleurs, les bains ; avec les

bains, les noyades. I l peut donc être utile de
rappeler quelques-unes des précautions à
prendre et des soins à donner aux noyés en
attendant l'arrivée du médecin :

10 Ne pas mettre les noyés la tête en bas ;
dans cette position, la respiration, si elle
existait encore, serait complètement empê-chée

par la pression des viscères de l'abdo-men,
et la mort s'ensuivrait;

2° Coucher le sujet sur le dos, la tête re--
levée, allumer unbon feu près de lu i , chauf^
fer les flanelles, le frictionner ; â

3" Lui infuser de l'air par la bouche aveé'
l a bouche, soit même avec un soufflet, pour-vu

qu'on s'en serve très-doucement et de
manière à imiter le plus possible l a respira-.7
tion humaine; ;

4" Chercher par tous les moyens possi-bles,
frictions chaudes, chatouillements;'

etc., à rendre le mouvement aux muscles;'
et par là à rétablir la circulation du sang et
sa revivification dans le poumon ;

5" Si l'individu était gorgé de nourriture,"*,
dès que les premiers signes de retour à 1%
vie se manifestent, provoquer le vomisse-'.:
ment par titillation de la luette au moyen^
d'une plume, ou administrer un vomitif^
(eau salée, émélique, etc.).

qui, en somme, entraînent quelquefois la
mort.

Depuis plusieurs a n n é e s , j'emploie un
moyen beaucoup plus simple et encore plus*'
économique que je tiens à propager pour le
bien de tous.

A l'aide d'un pinceau, j'introduis dans la
conque de l'oreille une ou deux gouttes
d'huile de cade matière tout à fait inoffen-sive)

; je répète 1 opération chaque semaine,
et jamais les mouches n'approchent même
de la têle de mon cheval.

Un sou de cette huile par cheval doit suf-.
fire pour une saison.

Cals«ie (l'JÉpargrne «le iSaumnr.
Séance d u SO j u i l l e t 1 8 7 6 .

Versements de 69 déposants (9 nouveau.'?),"
9,374 fr. 75 c. ^
Remboursements, 3,520 fr. 59 c.

Pour le.5 articles non signés : P. Godet.

B i b l i o g r a p h i e .
— - i

l ie IScau l i t t é r a i r e et a r t i s t i q ue.

Nous avons lu, relu avec la plus grande
attention, le plus vif intérêt, l'oeuvre remar-quable

de M. le curé Méril, oeuvre que l'on
pourrait sans exagération appeler un chef-
d'oeuvre.

Aussi cette lecture pleine de charme nous
a-t-elle inspiré ces quelques vers, qui n'ont
pour but que de résumer en quelques stro-phes

les principales idées-de cet intéressant
ouvrage :

Le beau, le vrai, le juste émanèrent de Dieu,
Et qui ne eroit en lui, qui n'a la foi pour base.
N'obtiendra dans les arts qu'un mérite douteux,
Ses oeuvres tourneront au fantasque, à l'emphase ;
Ses inspii^ations, s'il n'est vraiment chrétien,
Ne conduiront l'artiste à rien de beau, de bien.

Quelque soit dans les arts son genre de talent.
Il ne peut, quoiqu'il fasse, égaler Lamartine,
Corneille, Raphaël, Mozart, Chateaubriant,...
S'il n'a le feu sacré, la croyance divine,
Ce qu'il composera sera froid, sans couleur.
Sans élévation, ainsi que sans valeur.

La foi seule à l'artiste inspire la beauté.
Sans elle il ne peut rien concevoir de sublime ;
Quels que soient son génie et son habileté,
Il ne pourra jouir que d'un succès d'estime.
Beaucoup croient réussir parmi nos esprits forts,
Qui restent dans Toubli malgré leurs vains efforts,

Platon disait : « Le beau, c'est la splendeur du vrai ».
Mais chacun, aujourd'hui, dédaignant la nature
Et les régies de rart, dans le faux se complaît.
En prose, en poésie, en musique, en peinture ;
Chacun, voulant trouver quelques effets nouveaux.
Se distingue surtout par ses nombreux défauts.

P.-D.

Depuis les fortes chaleurs, de nombreux
accidents sont causés par les mouches qui
piquent les chevaux et les rendent furieux.

C'est donc un service à rendre à toutes ies:.^
personnes qui possèdent ou conduisent des
chevaux que de leur signaler le procédé sui-vant,

donné par M . E /Ro c h a r d , vétérinairc;-
de la Côle-d'Or.

Pour empêcher les mouches de pénétrer
dans les oreilles des chevaux, les proprié-taires

ont la malheureuse idée de leur enve-lopper
celles-ci et le sommet de la tête à

l'aide d'un bonnet d'étoffe grossière et ser-rée.
Le but est bon, mais l'exécution man-que
absolument d'intefiigence.

On comprend facilement combien, pen-dant
les chaleurs de l'été, lesi souffrances de

ces pauvres animaux sont cruelles.
Sous celte enveloppe serrée, la transpi-.

ration ne peut s'échapper, le cerveau bout-
pour ainsi dire ; de là des étourdjssements,
'des vertiges plu.s ou moins prononcés, et

Nous croyons être utile à nos lecteurs en
leur signalant le rapport suivant :

« Nous, soussigné, docteur en médecine,
chirurgien de la Faculté de Paris, inspec-
t eu rgéné r a l du service de santé pour l'éle-
vagedes Enfants assistés de la villede Paris,;

» Certifions que depuis quelques années
qu'il est fait usage dans nos contrées du B i - ,
héron R o b e r t , pour l'élevage des Enfants de
la ville de Paris, dont le chiffre de nourris-'
sons envoyés actuellement dans le départe-ment

de l'Yonne est de neuf à dix mille ;
nous constatons que la mortalité des nour^
rissons est d'un dixième en moins qu'avant
cette ingénieuse invention, car la soupape
permet à l'enfant de faire la succion sans
aucun effort et remplace très-bien la suc-cion

naturelle. ,
» Nous ne saurions trop recommander

aux mères de famille d'adopter \Q B i b e r o n
• R o b e r t , à soupape, préférablement à tous les
, autres systèmes.

» MOREAU, -,
» Docteur-Médecin, p r i n c i p a l c h i r u r g i e n en chef

'\ des Hospices de la v i l l e de Sens.

S ^ n b l f c a t i o n s de m a r i a g e.

• Casimir Meunier, peintre en bâtiment, de
Saumur, èt Marie-CaroUne Haquet, sans
profession, même ville,

11. Lucien Pichon, cavalier de manège, de
Saumur, et Françoise Petit, couturière, de
Bagneux. '

Auguste Pironneau , tailleur de pierre
(veuf), de Saumur, et Louise Bninet^.co.uliJr

1- r i ère , môme ville,-
^ Albert Bauron, chapeletier, de Saumur,
! et Eugénie Meusse.chapelelière, même ville.



Voici lo sommairo dos gravures que l ' U n i v e r s i l l u s - ^
tré publie dans son numéro de la somaino dernière : j

t a R i $ i $ t a n e e . statue de M. Cabct, commandée par la 'i
Ville do Dijon; grand c.ncert & Plillnileli)hlo, le jour do la |
fâlo du centenaire do l'Indipcndancc des États-Unis; une
rue de Philadolpliic pendant la r<!lo; le paYillon du Jury do
rc^iposilion Intcrnalionalo do Philadelphie ; les plaisirs do
l'été à Paris; Salon do 1870: «na Noce bourguignonne
a u X r U t $ i i o l e , tableau de M. A. Perret ; manoeuvres
d'artillerie k bord du vaisseau cuirassé turc Mestoudieli,
(deux gravures) ; eiposition Internationalo do nruiclies :
TuL. MM. le roi et la reino des Belges visitant les appareils
do l'ingénieur Bazin ; le Skaling Bing du faubourg Saint-
Honoré. — Rébus, problème d'échecs.

V V n i v e r t illuitré olTre en ce moment h ses abonnés une
pniME GBjiTDiiB d'une valeur exceptionnelle : tBTnÉATBB
DE GKonoE Samd , comprenant quatre beaux volumes. —
Abonnement: Paris cl départements, un an, aa (r.; six
mois, 11 fr. so; trois mois, 6 fr. Bureaux : 3, rue Auber
(place de l'Opéra).

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE c*» année)

PRÊTS sur MAISONS cl BIENS RURAUX h 5 0/0.

Les demantjes doivent être adressées à
MM. Rkjou et C", banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lettres p e r s o n n e l l e s et no por-tant

aucune indication extérieure.

I l a r c l i é (le filiiunniir (Du%o Ju i l l e t,

Froment (l'h.) 77 k. IS lî,
i'quaUté. . 7* 17 Ojf
Seigle . . . . 75 11 50
Orgo 65 11 50
Avoine h.bar. 50 11 50'
Fèves . . . . 75 ib - i
Poisbloncs. . 80 38
— rouges. . 80 30 —
Graine de lin, 70 10 —
Farine.culas. 157 —
Colza . . . . 65 82 50
Chcncvis . . 50 ai -
Uuiledenoix. 50 75

lliillo chcn«. 50 — —
Huile de lin. 50 ——
Graine Irèllo 50 •
— luzerne 50 '

Foin (h. bar.) 780 80 —
Luzerne ~ 780 75 —
Paille — 780 70 —
Amondcs . . 50 ——
Cire Jaune. . 50 256 —
Chanvres 1"
quamé(521j.500)

COUBS DES VINS.
BLANCS ( 2 bCCt. 30).

qualité
Id.
id.

1"
a*
1"
a*
1"
2-
1"
2*

Cotonui de Saumur, 1876. ,
Id.

Ordin., cnvir. de Saumur t87S,
Id. 1875,

Salnl Li ĝor et environs IH75 ,
Id. . .

I.cPuy N.-D. et environs 1875,
Id. . .

La VieiiJio , 1874 ;
noDflBS (a beci. 20).

Souzay et environs, 1875
(^hampigny, 1875 , .

Id
Id. i s n . . :
Id. . . .

Varrains, 1875 . . .
Varrains, 1874. . .
Bourguell, 1875 . . .

Id. . . .
Id., 1874. . .
Id. . . .

Restigné , , .
Chinon, 1875

Id. . . .
Id. 1874 . , .
M., „,„.,,„ . .

Id.
id.
id.
id.
id.

1" qualité
2' id.
1" id.
2' id.

80
50
40
35
4S
40
».•>
33
30

100
120
100

1" qualité
Id.
Id.
id.

2'

2'
1"
2-

id.
id.
id.
id.

t
» à
i> h '
» à
» A :
. à-

D h
» à'I
« à

78
i>
85
80

70
70
65

S e r v i c e tV é t é , ^

D(!parts de Saumur :
G h. 5i0m. nialia.
i l - 30 - -

l - 30 - soir.
7 _ 40 - ~

Départs de Poitiers :
5 11. 50 m. matin.

10 - 45 - -
— 30 — soir.

6 — ^0 — —

COUBS D E L A B O U R S E D E P A B I S D U 51 J U I L L E T 1876.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Usasse

8 l*ii'""'ce décembre. . ' .
4 1/2% jouis», septembre. . .
5 % Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. delà Seine, emprunt 1857
Viliede Paris, oblig. 1855-1860

— 1805, 4 V.
— 1800, 8%. . . . . .
— 1871, 3 V„
— 1875, 4 Vo

Banque de France, J. juillet. .
Comptoir d'escompte, ]. août.
Créditagricole, 200 f. p. j . juill.
Crédit Foncier coioniai, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.

70 22
100 50
100 80
485 »
228 50
500 »
512 50
373 75
351 75
488 »

&6i0 "
680 »
307 50
330 B
715 '«i*

15

25
0
t
(0
»
»
»

75

2 50
B «

Baisse.

12
»
25

75

50

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Soc. gén. de Crédit Industriel et
comra., 125 fr. p. j . nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
CharentcB, 400 fr. p. j . août. .
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., ]. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. ,
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén.Transatlantique, j . juill.

730 »
152 50
460 B
446 25
600 0
975 i>
760 »
1240 »
I02i »
660 t

15 50
305 »

Hausse Baisse. Valeurs an comptant.

1 25

a 50

3 50
1 50
k B

50

Canal de Suez, Jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier e«p., j . juillet.
Société autricliienne. j . janv,-*

OBLIGATIONS.

Oi
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Est . . . ,
Nord
Ouest
Midi
Deux-Charente» s
Vendée • .
Canal de Suez ^,.

Dernier
cours.

675 »
553 75
548 75

3i3 D
321 50
321 t
322 75
323 »
322 »
3(l7 50
205 »
630 »

Hausse

B »
* >
B B
B B
B »
B B
• B
».. B

Baisse.

B B
B B
B »
B B
B B
B B
» B
,»" B

G A S I E m \ a l ^ ^ J ^ x \ ' \
(^Service d ' é t é , t " maV

M p m s u siOfflB» v m ^^^^^ H

8 heures 8 minute» du «nann.eivte,, '

— omBHiK,

1 —
1 - 87
* - 10 _
t - 17 _
10 - 37

3 Heure. 26 ^ Ĵ^^B» J , ,

9 - 4 1
12 - 38
• _ 44 ^

— _
S6b

10 - 28 _ • -• OfflBiuJJli,
tetr.ir.d'Angers.q„l..arrétel.Iu„«PJJ^^^^^^^^

2 9 . Quai des Grands-AugustiDS, 29.
4.V an:<ée (1875).

Prix du volume broché 7 fr. »
— cartonné 8 50

F r a n c o par la poste, 1 fr. 50 cent, en sus des prix
ci>dessus.

Etranger, suivant les conventions postales.
O n peut se p r o c u r e r c h a q u e v o l u m e séparément.

PITTORESQUE 29. Quai des Grands-AugBstiB^

la collection se compose des années 1833 à 18Î5.—Le wlume 1875 (43' année), mis en vente le 5 décembre 1875.
lES ABONNEMENTS COBBENI DH 1" JAKVIEB 00 DB 1" JOILtET. — LES LIVRAISONS SONT BNVOTÈES A LA FIN DB CHAQUE UOIS.

OUVRAGES PUBLIÉS PARLA L I BRA I R I E D U MAGASIN PITTORESQUE, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS. 29 Y

PRIX BB i '
Paris 1
Déparlemenls. . j

Etranger, suivant les conveolionsposiaij
On peut se p r o c u r e r séparémenl un««méronnA

~ dons une couverture.
Prix : Paris, 60 c ; - Départemenls.lJi,

Table alphabétique et méthodique des trente
premières années du M a g a s i n p i t t o r e s q u e.

1 volunae broché . . . . . 7 fr. »
Cartohné. 8 50

Almanachs du Magasin pittoresque de 1851 à
1876. environ 30 gravures dans chaque Alma-
nach.

Chaque alnaanach. . . . . . 50 c.

Album du Magasin pittoresque ; i vol. grand
in-4°, cartonné avec luxe, doré sur tranche,
contenant cent g r a v u r e s choisies dans la collec-tion.

Prix 15 fr.
Voyageurs anciens et modernes; 4 volumes ,

941 gravures.
Prix de chaque volume broché. . . 6 fr.
L'ouvrage complet 24

Histoire de frange , d'après les documents ori-ginaux
et les documents de l'art de chaque époque;

2 vol.. 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50
L'ouvrage complet 15 »
Lectures de famille , choisies dans la collec-tion
du M a g a s i n p i t t o r e s q u e ; 1 volume in'4°. —

2* édition.
Prix , broché ' 5 fr.

Grammaire générale et historique be mj
6UE FRANÇAISE, par M. P. PoUevin,2ïol,

Prix de chaque volume broché. 7(t,|
L'ouvrage complet. . . . . . 15

Les vrais Robinsons, par MM. FerdiDanilIlii
et Victor Chauvin , illustrés par Yan'njt.»!
1 vol. grand in-S"
Prix , pour Paris, broché

— cart., doré sur trancbe II
Tous les p r i x ci-dessus sont ceux de P a r i s . — P o u r les départements et l'étranger, l'affranchissement se paye en sus. — L e p r i x d u c a r t o n n a g e est de 1 f r . 50 cent, p a r volume.

Le conseil central d'instruction primaire de la ville de Paris a placé le M a g a s i n p i t t o r e s q u e sur la liste des ouvrages propres à être donnés en prix dans les écoles primaires et supérieures,
et dans les classes d'adultes. -

O n peut se p r o c u r e r tous les o u v r a g e s ci-dessus chez M . G r i i i s s e t , l i b r a i r e , r u e S a i n t - J e a n , n" 1, d Saumur.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE piGNOKBAtl.
Les créanciers de la faillite du sieur

Bignoneau, lithographe à Saumur,',
sont invités, conformément à l'article
504 du Code de commerce, à se pré- ,
senter, le jeudi 3 août 1876 , à midi,
en la chambre du conseil du tribunal
de commerce, à l'effet de délibérer,
sur la formation d'un concordat, et à<
défaut, sa constituer en état d'union.

L e greffier,
(377) L. BONNEAU.

Etude de M* QUIROUARD , notaire .
à Guérande.

PAU ADJDDICATIOiN ,
En l'étude et par le ministère de M»
Qdirodard , notaire à Guérande
(Loire-Inférieure),

L e d i m a n c h e 6 août 1 8 7 6 , à deux heures
de l'après-midi, ^

Uans l a v i l l e d u Pon l l g u e n .

U N E M A I S ON
Ayant une belle façade sur le port

et consistant en : rez-de-chaussée,
composé de plusieurs pièces ; premier
étage, composé aussi de plusieurs
pièces ; grenier sur le tout, et bâti-ments

de servitudes, cave et belle
cour plantée derrière, qui a porte co-<
chère sur une ruo.
Pour tous renseignements et pour

en traiter avant l'adjudication, s'adres-ser
audit M* QciRouARD, ou à M" * '

Aline CE;iuiai.E, au Pouliguen. ;>

Etude de M» HACAULT, notaire]
à Monlreuil-Bpllçiy.

A A F F E R M E R
Pour entrer en jouissance le 1" no-vembre

1876 ou le 1" mars 1877,

L A F E R M E D E C H O Z É
Située commune de C i z a y,

Consistant en bâtiments d'habitaf;^
tion et d'exploitation, terres labou-»^
rables et pré , d'une contenance totaley'
de 36 hectares. '
S'adresser, pour visiter les lieux et'^

traiter, soit à M""» veuve Guérin, pro-'
priétairc, soit à M. Forgbt, expert àjl
Montreuil, ou audit M" Hacault, no- '
taire. (375)

le-* «se® TBU SEG ja3ES.
E n totalité ou p a r p a r t i e s ,

PROPRES AU COMMERCE DES VINS
Situées à Saumur, ru&'des Basses-

Perrières.
S'adresser à M. Pasqcibr , phar-macien.

(268)

A L O U ER
Pour la Saint-Jean 1877,

U N E M A I S ON
Située à Saumur, rue d'Orléans, .:

Actuellement occupée par M. Decourt,'!*
négociant.

Vastes magasins.
S'adresser à M— Simon, rue de la

Grise, ou à M* Méhouas , notaire. iî

CHANGEMENT DE DOMICIIE,

L'étude de M- LE RAY, avoué,
successeur de M« CHEDEAU, est
t v a w s f c r é c vue de B i o v - j

AlIEfflE PHARMACIE PASQBIER
a o , r u e d u M a r e U é - ï ^ o l r,

SAUMUR.

A . G L O S Ï E R
P h a r m a c i e n - c h i m i s t e , successeur.

Comme par le passé, on trouvera
à la pharmacie un grand assortiment
de b a n d a g e s b e r n l a l r e s , de
c e i n t u r e s a b d o m i n a l e s , de.,
b a s é l a s t i q u e s pour varices.

Ces articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité et
à des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

sur mesure.

R I E L L A K J T

DENTISTE

Rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17,,.
à Sanmnr. v

L A S ï T U â T I O M
BT

F I G A R O F I N A N G I E R

D E C X J O U R N A U X P O U R L E P R I X D ' t U S i

Ensemble : l O fr. par an; — 3 mois, 3 fr.
Séparément : S i t u a t i o n , 8 fr. par an {— 3 mois, î fr.

F i g a r o , e fr. par an ; - 3 mois, 1 tr. &«•

Les deux journaux, paraissant, l'un le J e u d i , l'autre le Dim««c'i«<''"'1
la publication la plus complète et la inieux renseignée. j
Les porteurs de t i t r e s , dans un temps où les meilleuresvaieu»

atteintes, ont un intérêt pressant à être renseignés,presçt<«fl«J^J'L
sur l'état du marché, les fluctuations des cours et l'imprévu deséTenei»"
Un seul numéro p a r semaine ne suffit p l u s . . ,
Cette double pubhcation répond aux besoins du public fioaDCiereu |

nit deux journaux pour l e prix d'ok seul.
Renseignements demandés envoyés sans frais. . .
On s'abonne contre envoi de timbres-poste, à l'admimstratiou,

Fiwenne, Paris. ^

L A M O D E U N I V E R S E L U

JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES

ros
Irons
ries

PREHIIÈRE ÉDITION
Donnant par an 24 numé-
2.000 gravures, 200 pa-
° 400 dessins de brode-

Un an.
Six mois,.. 3
Trois mois. 2

Paris.
6 fr. .

50

ÉDITIO»DEW«

riées.

Un an.

Paris.
18 If

Six mois.'-
Trois mois*

8f. .
4 »

» 2 »
ENVOI DE

On s'abonne chez M. MILON, l i b r a i r e - f^

8fr.
4ff.

NUMÉROS SPÉCIMENS ««*J'^',^eUf.

Saumur, imprimerie de P- GODET^

Vu par Boa« Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. Certifié p a r l ' i m p r i m e t tr


